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Pour son dernier vernissage avant son déménagement au 83, Rue de Laeken, 1000 Bruxelles, 

l’ESPACE ART GALLERY a ĐoŶsaĐƌĠ, du 22 mars au 22 avril 2018, une exposition dédiée au 

peintre suisse BERNARD BOUJOL, intitulée AU FIL DU TEMPS. 

L’aƌt de BERNARD BOUJOL se ĐoŶĐƌĠtise avaŶt tout paƌ la ŵaîtƌise de l’aƌtiste suƌ la ŵatiğƌe. 
Il appaƌaît, à la vue de soŶ œuvƌe la ĐoŶsĐieŶĐe de la ŵatiğƌe ĐƌĠĠe. Mais Ƌue l’oŶ Ŷe s’Ǉ 
trompe pas ! Ce Ŷ’est pas la ŵatiğƌe pouƌ la ŵatière mais bien la matière au service de 

l’iŵagiŶaiƌe. Elle pƌopose des foƌŵes et le visiteuƌ les iŶteƌpƌğte au fil des Đouleuƌs. Caƌ 
foƌŵes et Đouleuƌs ;souveŶt foƌt vivesͿ Ŷe foŶt Ƌu’uŶ. 

« IdĠe et foƌŵe foŶt Ƌue les œuvƌes atteigŶeŶt souveŶt uŶe diŵeŶsioŶ cosmique » : 

Ce laƌge espaĐe Ƌu’est la toile se ƌĠsuŵe, à pƌeŵiğƌe vue, paƌ uŶe plage de Đouleuƌ veƌte où 
la tonalité se décline en dégradés sur une toile traversée en son milieu par une diagonale 

ďleue. Il s’agit d’uŶe Đoupe eŶ ploŶgĠe d’uŶe zoŶe gĠogƌaphiƋue tƌaveƌsĠe par un long cours 

d’eau. LoƌsƋu’oŶ se peŶĐhe suƌ soŶ titƌe, l’oŶ ƌeŵaƌƋue Ƌue le taďleau s’iŶtitule AMAZONIA. 

Mais dĠjà le siŵple fait d’ġtƌe ĐoŶfƌoŶtĠ à Đette vaste ĠteŶdue veƌte, fait Ƌue l’idĠe de la 
Đoupe gĠogƌaphiƋue vieŶt s’iŶtƌoduiƌe daŶs l’espƌit. 

AMAZONIA (80 x 80 cm-pigments naturels) 

 

 

https://artsrtlettres.ning.com/profiles/blogs/l-idee-architecture-de-la-forme-l-uvre-de-bernard-boujol


Avec SPIRALE et NOCTURNE INDIEN nous atteignons le cosmos par la magie du chromatisme 

bleu nocturne qui parsème le ciel de variations sur le bleu et le noir. Il donne la sensation, à 

paƌtiƌ de l’avaŶt-plan noir, d’uŶe feŶġtƌe ouveƌte suƌ la Ŷuit, ďasĠe suƌ la doŵiŶaŶte ďleue 
aveĐ des effets taĐhistes Ŷoiƌs, ďlaŶĐs et ƌouges, doŶŶaŶt le seŶtiŵeŶt d’avoiƌ ĠtĠ ĐoŶçus 
comme une coloration par projection. Une sorte de léger « dropping » extrêmement 

contrôlé.   

 

NOCTURNE INDIEN (60 x 60 cm-pigments naturels) 

 

SPIRALE se définit par un mouvement rotatoire, appuyé par de fins traits blancs, 

accompagnés de légères touches blanches associées aux cercles reprenant leur trajectoire. 

UŶe Ŷote jauŶe à l’iŶtĠƌieuƌ d’uŶ ĐaƌƌĠ de petites diŵeŶsioŶs aŵplifie le ŵǇstğƌe de la 
création cosmique. 

 

SPIRALE (80 x 80 cm-pigments naturels) 

 



 

IdĠe et foƌŵe s’iŶteƌpĠŶğtƌeŶt daŶs LA CROISEE DES CHEMINS où deux chemins, réalisés 

volontairement de façon fruste, se croisent sur la partie gauche de la toile, submergée par 

une vaste étendue jauŶe ;eŶ dĠgƌadĠsͿ pouvaŶt eŶgeŶdƌeƌ daŶs l’iŵagiŶaiƌe du visiteuƌ 
l’idĠe d’uŶe vaĐuitĠ taŶgiďle. 

 

LA CROISEE DES CHEMINS (60 x 60 cm-chaux et pigments naturels) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’aƌtiste ĠtaŶt aƌĐhiteĐte de foƌŵatioŶ, Đela se ĐoŶstate daŶs EQUILIBRE PRECAIRE. Nous 

avons le sentiment de nous trouver face à une construction mégalithique, soutenue par une 

ďase puissaŶte Ƌui s’Ġlğve eŶ s’affiŶaŶt, jusƋu’à Ŷe Đoŵpteƌ plus Ƌu’uŶ ĠlĠŵeŶt lithiƋue 
teƌŵiŶaŶt la ĐoŵpositioŶ. Ce Ƌui siŶgulaƌise Đette œuvƌe, ƌĠside daŶs le fait Ƌu’elle est 
suspendue, en diagonale, dans les airs. Trois niveaux chromatiques structurent la 

composition : 

 ďƌuŶ, eŶ dĠgƌadĠs, à l’avaŶt plaŶ 

 brun-clair au centre 

 ďlaŶĐ teƌŵiŶaŶt l’eŶseŵďle 

CeĐi Ŷ’est pas uŶ hasaƌd Đaƌ Đes tƌois Ŷiveauǆ ĐhƌoŵatiƋues « neutres » mettent en exergue 

la diŵeŶsioŶ ĐǇĐlopĠeŶŶe du ŵĠgalithe. L’ĠƋuiliďƌe, ŵġŵe pƌĠĐaiƌe, est là pouƌ souteŶiƌ 
l’eŶseŵďle, pouvaŶt se disloƋueƌ à tout ŵoŵeŶt. L’ĠƋuiliďƌe Ŷ’est pas statiƋue. Il est 
tributaire des lois physiques. Et la dimension cosmique revient : cet ensemble lithique 

pouƌƌait aisĠŵeŶt passeƌ pouƌ uŶ eŶseŵďle de ŵĠtĠoƌites eŶ ĠƋuiliďƌe daŶs l’espaĐe. La 
forme est à la fois abstraite et figurative. Mais ici le figuratif prend des dimensions 

abstraites. Mais que faut-il entendre par « aďstƌaites »? S’agit-il de formes culturellement 

ininterprétables ? Pas foƌĐĠŵeŶt. Caƌ aujouƌd’hui, les foƌŵes oŶt aĐƋuis uŶ laŶgage Ƌue la 
psychanalyse a rendues, sinon universelles, du moins accessibles grâce, notamment, à un 

vocabulaire onirique, lequel permet à chacun une interprétation personnelle, axée sur 

l’iŶtiŵe. Coŵŵe il l’affiƌŵe lui-ŵġŵe, l’aƌtiste « dĠtouƌŶe » le figuƌatif eŶ aďstƌait. 



EQUILIBRE PRECAIRE (60 x 60 cm-pigments naturels) 

 

 

Un exemple flagrant se matérialise avec LES TROIS SŒURS dans lequel trois formes 

verticales et statiques sont placées en bas sur la gauche du tableau. Trois formes pour trois 

Đouleuƌs : ďleu, ƌouge et veƌt. La ŵatiğƌe eǆplose, pouƌ aiŶsi diƌe, à paƌtiƌ d’uŶ foŶd Ŷoiƌ. Elle 
se présente carrément « brodée » comme du tissu. 

Les tƌois foƌŵes s’iŶsĐƌiveŶt à paƌtiƌ de l’aƌƌiğƌe-plan noir comme des figures sculptées au 

Đouteau suƌ l’ĠĐoƌĐe d’uŶ aƌďƌe. Les ŵotifs « ďƌodĠs » seŵďleŶt avoiƌ ĠtĠ iŶĐisĠs eŶ ƌelief, 
ĐoŶfĠƌaŶt à l’œuvƌe le ĐaƌaĐtğƌe ŵĠtalliƋue d’uŶ feƌ foƌgĠ. 

UŶe ĐaƌaĐtĠƌistiƋue de l’aƌtiste s’eǆpƌiŵe daŶs le fait Ƌue la peiŶtuƌe s’Ġtale suƌ la suƌfaĐe 
eŶtiğƌe jusƋu’à dĠďoƌdeƌ suƌ les ĐôtĠs. Cela tƌaduit uŶe voloŶtĠ de pƌoloŶgeƌ l’œuvƌe à 
l’iŶfiŶi et ŶoŶ de la ĐiƌĐoŶsĐƌiƌe auǆ liŵites de l’espaĐe sĐĠŶiƋue. 

 

LES TROIS SOEURS (60 x 60 cm-pigments naturels) 

 



 

AVANT LA NUIT (80 x 80 cm- chaux et pigments naturels) 

 

 

AVANT LA NUIT représente une gestation se déroulant sur trois plans : 

 l’ĠteŶdue de la ŵeƌ touĐhaŶt uŶe ligŶe d’hoƌizoŶ tƌğs haute, à l’avaŶt-plan 

 les feux du crépuscule, dans la zone médiane 

 le Điel ĐoŶçu Đoŵŵe uŶ Đosŵos ĠtoilĠ, à l’aƌƌiğƌe-plan 

La gestatioŶ se pƌoduit au ŵoŵeŶt où la ŵeƌ et le Điel ;tous deuǆ d’uŶ Ŷoiƌ iŶteŶseͿ « 
accouchent » de ce magma chromatique, composé de rouge et de jaune vifs. Ce magma de 

couleurs signifiant le crépuscule est souligné par un long trait blanc matérialisant le volume 

de la foƌŵe. MalgƌĠ uŶ Đalŵe appaƌeŶt, il s’agit d’uŶe œuvƌe d’uŶe gƌaŶde ŶeƌvositĠ 
visuelle. A’ Đe stade, l’aƌtiste Ŷous eŶtƌaîŶe deuǆ siğĐles eŶ aƌƌiğƌe daŶs l’ĠlaďoƌatioŶ du 
ĐƌĠpusĐule, leƋuel possğde le ŵġŵe Đhƌoŵatisŵe touƌŵeŶtĠ d’uŶ TuƌŶeƌ. Sauf Ƌu’à la 
différence du peintre anglais, la scène ne se déroule pas en plein jour mais juste « avant la 

Ŷuit ». Les Đouleuƌs usitĠes paƌ l’aƌtiste soŶt généralement très vives carrément fauvistes 

dans leur conception expressive. Le rouge, le jaune vifs, le bleu obscur expriment une rare 

force. Le noir est également présent. Mais contrairement à la fonction que lui attribuent la 

majorité des peintres, il ne sert pas à faire ressortir le sujet de façon violente. Il se limite à 

ŵeŶtioŶŶeƌ sa pƌĠseŶĐe eŶ taŶt Ƌue « peƌsoŶŶage » ĐoŵplĠtaŶt l’eŶseŵďle ;à l’eǆeŵple des 
TROIS SŒURS et NOCTURNE INDIEN, mentionnés plus haut). AVANT LA NUIT symbolise la 

rencontre charnelle entre deux univers : la mer et le ciel de laquelle émergent les feux du 

ĐƌĠpusĐule. DaŶs l’ĠvolutioŶ de l’histoiƌe de l’Aƌt, la Đouleuƌ jauŶe a le ŵieuǆ ĠtĠ iŶteƌpƌĠtĠe 
par deux peintres, respectivement, Turner et Van Gogh. 

La diŵeŶsioŶ passioŶŶelle Ƌu’elle dĠgage a ĐoŶsidĠƌaďleŵeŶt iŶflueŶĐĠ la peiŶtuƌe du 
20ème siècle. Il y a dans la couleur jaune (comme dans les autres tonalités) une mythologie 

Ƌui ƌeŵoŶte au tƌĠfoŶds des ĐivilisatioŶs. La luŵiğƌe et l’oƌ joueŶt ŶotaŵŵeŶt une part 

ĐoŶsidĠƌaďle daŶs Đette ŵǇthologie Đaƌ ils sǇŵďoliseŶt daŶs l’espƌit huŵaiŶ les ŶotioŶs de 
puƌetĠ et d’iŶĐoƌƌuptiďilitĠ.  La luŵiğƌe joue uŶ ƌôle Đapital daŶs la ŶaissaŶĐe de l’iŵage.  



C’est elle Ƌui dĠteƌŵiŶe sa viaďilitĠ. EliŵiŶez la luŵiğƌe et l’iŵage Ŷ’eǆiste plus. Faut-il 

rappeler son rôle lors de la première étape cosmologique vétérotestamentaire ? « Que la 

luŵiğƌe soit ! » QuaŶt à l’oƌ, il possğde uŶe foŶĐtioŶ philosophiƋue plutôt ĐoŶtƌadiĐtoiƌe : 
depuis l’AŶtiƋuitĠ ĐlassiƋue et pƌoĐhe-orientale, il symbolise le pouvoir par le biais de sa 

Ŷatuƌe oƌgaŶiƋue, au fil du teŵps, iŶĐoƌƌuptiďle…aloƌs Ƌu’il Ŷ’Ǉ a ƌieŶ de plus Đoƌƌuptiďle Ƌue 
le pouvoir ! Mais la couleur jaune possède aussi une dimension de joie de vivre et 

d’eǆaltatioŶ ;VaŶ GoghͿ. Cela dit, Đoŵŵe Ŷous l’ĠvoƋuioŶs plus haut, uŶe ĐoŶĐeŶtƌatioŶ 
eǆĐessive de Đette toŶalitĠ ŵet eŶ eǆeƌgue la ĐoŶsistaŶĐe passioŶŶelle de l’âŵe huŵaiŶe 
pouvaŶt atteiŶdƌe l’aďîŵe ;TuƌŶeƌͿ. 

Le ĐƌĠpusĐule d’AVANT LA NUIT est composé de deux tonalités, à savoir le jaune et le rouge, 

faisaŶt paƌtie de Đe Ƌue l’oŶ Ŷoŵŵe « les Đouleuƌs pƌiŵaiƌes » ;la tƌoisiğŵe ĠtaŶt le ďleuͿ. La 
sǇŵďoliƋue du ƌouge est Đelle du feu, du ĐhaŶgeŵeŶt d’Ġtat ŵais aussi du saŶg, Đ'est-à-dire 

de la vie. Le crépuscule émerge à partir de trois éléments évoquant le chaos : le noir du ciel, 

sigŶifiaŶt la pƌofoŶdeuƌ, le Ŷoiƌ de l’eau ĐoŶsidĠƌĠe daŶs ďeauĐoup de ĐosŵogoŶies Đoŵŵe 
ĠtaŶt l’oƌigiŶe du ŵoŶde à l’Ġtat aŶaƌĐhiƋue, eŶ pleiŶe geƌŵiŶatioŶ. De Đette pĠŶĠtƌatioŶ 
naissent les derniers feux du jour. Comme un cri avant la nuit. 

L’aƌtiste ŵet eŶ eǆeƌgue la diŵeŶsioŶ ĐosŵiƋue et teƌƌestƌe, l’uŶe paƌtiĐipaŶt de l’autƌe. 

Mais à ce stade, il est iŵpĠƌatif de souligŶeƌ l’eƌƌeuƌ ĠveŶtuelle Ƌue pouƌƌait coŵŵettƌe le 
visiteur, laquelle serait de passer devant ces peintures trop rapidement, sans prendre le 

teŵps de s’aƌƌġteƌ systĠŵatiƋueŵeŶt devaŶt chacuŶe d’eŶtƌe elles. Caƌ le seŶtiŵeŶt 
d’ġtƌe «eŶvahi» paƌ la ŵaîtƌise techŶiƋue de l’aƌtiste pouƌƌait l’eŵpoƌteƌ suƌ soŶ discouƌs. 

BERNARD BOUJOL est un peintƌe Ƌui eǆploite la teĐhŶiƋue jusƋu’à ses deƌŶiğƌes liŵites pouƌ 
aƌƌiveƌ à ĐoŶĐƌĠtiseƌ uŶe idĠe. D’où Đet appel à Đette ŵġŵe idĠe deŵaŶdĠe au visiteuƌ paƌ 
l’aƌtiste ;ĠvoƋuĠe plus hautͿ pouƌ ĐoŶĐƌĠtiseƌ l’œuvƌe daŶs soŶ eǆisteŶĐe à la fois ĐhaƌŶelle 
et visuelle. Il Ǉ a, au ĐoŶtaĐt d’uŶe peiŶtuƌe de Đet aƌtiste, uŶe adĠƋuatioŶ ĠŵotioŶŶelle et 
taĐtile eŶtƌe l’œuvƌe et l’idĠe. EŶtƌe l’idĠe et l’œuvƌe paƌ le ďiais de la foƌŵe. CoŶtƌaiƌeŵeŶt 
auǆ appaƌeŶĐes d’uŶe pƌeŵiğƌe appƌoĐhe, il Ŷe s’agit auĐuŶeŵeŶt d’uŶe peinture 

«intellectuelle». Tout part et aboutit au ressenti. 

AǇaŶt fƌĠƋueŶtĠ l’EĐole d’AƌĐhiteĐtuƌe de GeŶğve, l’aƌtiste possğde la foƌŵatioŶ 
d’aƌĐhiteĐte. Cela se ƌeŵaƌƋue, ŶotaŵŵeŶt, eŶ oďseƌvaŶt des œuvƌes telles Ƌu’EQUILIBRE 

PRECAIRE. Son premier choix fut celui de faire de la peinture. Néanmoins, acceptant de 

suivƌe le ĐoŶseil de ses paƌeŶts pouƌ Ƌui le ŵĠtieƌ de peiŶtƌe Ŷ’avait auĐuŶ aveŶiƌ, il se 
touƌŶa veƌs l’aƌĐhiteĐtuƌe et la pƌatiƋua peŶdaŶt ƋuaƌaŶte aŶs. AƌƌivĠ à uŶ stade où le ďesoiŶ 
de peindre se fit sentir, il se consacra entièrement à la peinture, sans pour cela devenir un « 

architecte qui peint ». Il dut pour cela « désapprendre à dessiner », comme il le dit lui-

même, pour en finir avec les plans et les droites, afin de trouver sa propre libertĠ d’ĠĐƌituƌe 
piĐtuƌale. CeĐi dit, l’aƌĐhiteĐte Ŷ’a pas totaleŵeŶt dispaƌu.  

Vous aurez remarqué que souvent, en indiquant sa technique, il est fait mention de 

pigments naturels accompagnés de chaux. Cette chaux est une réminiscence de 

l’aƌĐhiteĐtuƌe du MoǇeŶ Age. Les ďâtisseuƌs l’utilisaieŶt ĠŶoƌŵĠŵeŶt pouƌ ĐoŶsolideƌ les 
ĠlĠŵeŶts des ĐathĠdƌales. Le peiŶtƌe s’eŶ seƌt Đoŵŵe foŶd fiŶ pouƌ aďsoƌďeƌ l’huŵiditĠ 
aŵďiaŶte uŶe fois Ƌue les pigŵeŶts ƌeĐouvƌeŶt l’espaĐe de la toile. Au travers du pigment, la 

chaux ƌĠagit à l’huŵiditĠ aŵďiaŶte pouƌ Ġpaissiƌ la ĐouĐhe. Le Đhoiǆ des pigŵeŶts est Đapital, 



eŶ Đe seŶs Ƌu’il les Đhoisit Ŷatuƌels. Pouƌ Đela, il lui est aƌƌivĠ d’alleƌ jusƋu’eŶ IŶde pouƌ eŶ 
trouver. 

L’aďstƌaĐtioŶ est pouƌ lui uŶe façoŶ de se dĠfaiƌe de l’aƌĐhitecture en tant que tentation 

picturale. En détournant le figuratif de son signifié culturel, il entame une démarche qui 

fluidifie la forme et la soustrait à un vocabulaire préconçu.  

Cela se peƌçoit d’autaŶt ŵieuǆ si l’oŶ ĐoŶsidğƌe le fait Ƌu’il Ŷe pƌeŶd jamais de photographies 

comme support de travail. 

BERNARD BOUJOL se sert de la mémoire comme miroir déformant une réalité à 

dĠĐoŶstƌuiƌe pouƌ la ƌeĐƌĠeƌ. NĠaŶŵoiŶs, ŵġŵe s’il est Ġtaďli Ƌue l’aƌtiste Ŷ’est pas uŶ « 
aƌĐhiteĐte Ƌui peiŶt », Ŷ’Ǉ a-t-il pas dans le tréfonds de chaque peintre la flamme du 

dĠŵiuƌge, oƌgaŶisateuƌ de soŶ uŶiveƌs, dĠfoƌŵaŶt à voloŶtĠ l’aƌĐhiteĐtuƌe d’uŶ ŵoŶde 
révolu ?    

 

François L. SPERANZA, cƌitiƋue d’Aƌt. 

 

Focus sur les précieux billets d'Art de François Speranza 

 

 

L'artiste Bernard Boujol et François Speranza : interview et prise de notes sur le déjà réputé carnet 

de notes Moleskine du critique d'art dans la tradition des avant-gardes artistiques et littéraires au 

cours des deux derniers siècles.  
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